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Réduction: Décrivez l'intensité ah là Vàriété de

Vos Imoticns Ions de la finale de LEuroFooT Zooô.

de certaines branches conno-
tées très masculines comme la

physique.
Mais ce qu'il faut avant

tout, c'est faire réfléchir le

corps enseignant à cette mixité
qui semble aller tellement de

soi. L'histoire de la coéducation

devrait faire partie de la

formation des maîtres et
maîtresses, de même qu'une
sensibilisation aux rôles de genre et

aux stéréotypes sexuels. Ces
thèmes ont fait l'objet de cours
facultatifs de formation continue

des enseignants au début
dès années 70 puis ils ont été

abandonnés, faute d'intérêt de

la part des intéressés. Autant
dire que ce n'est pas demain

que les profs vont se mettre à

réfléchir sur la mixité. aj

1. La mixité à l'école primaire,
L'Harmattan, 1996.
2. ¦ Réussite scolaire des filles et des
garçons et socialisation différentielle
des sexes à l'école -, dans Recherches
féministes, 1998, 11/1

Qu'en pensent les jeunes
Diane, 18 ans, élève à Lausanne puis à Genève

« Je ne peux pas imaginer l'école sans la présence des garçons. Élève dans un collège

genevois depuis trois ans, je suis dans une classe où il n'y en a hélas que deux
J'ai l'impression qu'ils nous aident à dédramatiser et à relativiser les conflits entre
filles. Mes professeurs ne sont pas sexistes, toutefois je constate une certaine ironie
chez certains d'entre eux quand ils parlent d'autrices. Je garde un souvenir qui me
révolte de la part d'un professeur de 9e année. J'essayais de négocier une note que
j'estimais injuste, en lui faisant valoir que j'avais peu de chances de réussir mon certificat

de fin de scolarité avec ce genre de note. Réponse : « Si tu échoues, tu pourras
toujours te marier, et tu n'auras plus de souci à te faire » Ce sage conseil, qu'on croirait

sorti d'un livre du début du siècle, m'a été donné il y a trois ans à Lausanne »

Boris, 1 8 ans, Genève

« Je considère que l'éducation mixte nous a permis de mieux connaître les filles, avec
lesquelles nous serons amenés à vivre et avoir des contacts professionnels. La mixité,

à mon avis, n'a posé de problème qu'en période de puberté. Par la suite, au
contraire, ça nous a permis d'apprendre à respecter les filles, en levant le pied quand
on jouait au ballon par exemple. De plus, j'ai constaté que le contact avec les filles,
mères plus tôt que nous, a accéléré le développement de notre maturité. Dommage
qu'il n'y ait pas davantage de professeures au niveau supérieur; les filles seraient plus
à l'aise avec elles dans certaines négociations. » (uhm)

Femmes en Suisse / Septembre 2000 11


	Qu'en pensent les jeunes ?

